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B I B L I O G R A P H I E  

Annales de la Société botanique de Lyon. Deuxième trimestre 4897. - 
M. Audin, ayant étudié le Thlaspi silvestre, pense que cette espèce est très polymorphe, 
et il penche à considérer le Th. virens comme une simple forme due aux conditions 
d'altitude où se rencontre ce dernier. 

-hi. Gérard, président, résumant un travail publie par lui, montre que chez les Com- 
posées, Can~yanzclacées, Lobéliacées, les fleurs sontgénéralement protérandres ; le 
pollen quitte les antlières avant que le stigmate soit ouyert, ce qui nécessite la  fécon- 
dation croisée. Seules, quelques espèces cleistogames, restant fermées, se fécondent 
elles-mêmes. 
- M. Magnin a présenté le Potanzogiton clecipiens et sa varihté rzqsaliensis 

cueillis dans le Doubs, près Besançon, probablement des hybrides entre P. lricens 
et P. perfolialus. 
- R i .  Lelorrain présente l'Eufragia lat ifdia,  adventice près la gare Saint-Clair. 
- M. V. Viviand-More1 montre une belle inflorescence fosciée d'un hybride remar - 

quable de Sax i f raga  longifolia et S .  Aizoon ainsi qu'une inflorescence d'Isatis 
tinctoria atteint de virescence. 
- M. Riel signale 1'Arachnopeziza Azweliz, près Vaugneray et M. Debat le 

Palurlella squarrosa, au lac des Rousses, cryptogames nouveaux pour la France. 
- RI. Debat signale en outre une anomalie fréquente sur des digitales cultivées 

cette année place Carnot. M. Gérard promet d'en donner ultérieurement l'explication. 
- M Prudent a rapporté des monts d'Ain, au-dessus de Nantua, la Gentiane ger- 

nzanica à fleurs blanc-jaunàtre (F. obtusifolia, Willd). 

Bulletin de l'Association pyrénéenne pour l'échange des plantes. Septième 
année 4896-4897. - Cette Société a distribué entre autres plantes rares et intéres- 
santes; Clypeola unzbigua, Hieracium praticolurn, Thynzts camcresiensis, Gagia 
foliosa (nouveau pour la France), Cistus narbo~znensis, nouveau pour I'Hérault, etc. 
Le directeur a la bonne habitude d'envoyer en même temps que les plantes des notes h 
feuillets détacllés, imprimés d'un seul coté, que l'on peut coller à côté de l'échantillon 
lui-même pour certaines espèces qui appellent des remarques. 

Feuilles des jeunes naturalistes, N0322. -M. Géneau de Lamarlière donne un bon 
article, avec figures : Tableau sy?zoplique des HelvelEacées ; le numéro actuel con- 
cerne les Morilles. 
- M. Vignal publie une excellente petite note, avec figures (dans le numéro suivant) 

sur les Cerithficm de l'Éocène parisien. 



74 LE MONDE DES PLANTES 

- M. Christ, le savant bien connu par ses travaux de géographie botanique, engage 
- ceux qui cultivent ce genre d'études à choisir les pour lesquelles les conditions 

du sol ont eu le moins à souffrir de l'activité humaine ; aussi les plantes des lieux marS- 
cageux sont-elles mal choisies. Il n'est pas besoin de choisir des raretés, surtout pas 
de limites artificielles de nationalités, départements ou communes. 
- M. Poitau signale la capture, près Paris, du Calosonza au?-021uncetnlum et du 

Nawrdes  mdlanurn. coléoptères rares dans cette région. 

No 323. - Fin de la revue des Helvellacées, par M. G. de Lamarlière. 
M. Supino rapporte le fait d'un œuf de poule contenant un autre œuf minuscule qui 

ne renfermait point de jaune; ilcite un autre cas où lu second œuf avait un jaune et 
dont la coquille était soudée Ci celle de l'œuf enveloppant. 
- Notre collaborateur, M. Pic, donne diverses notes et descriptions de coléoptères 

d'Algérie. 

Revue alpine, septembre 1897. - M. A. Reynier publie une relation de son 
ascension au Coup (le Subre, dans la chaîne du Pelvoux (3450 mètres); ce touriste a 
aussi escaladé 1'Eychauda (3182 mètres). La pointe Madeleine (3603 mètres), une 
cime des Pics de neige du Lautaret, la Tour carrée de Roche-Méane, la Meije orientale, 
le pic d701an, le col de Gioberney ont Bté escaladés cette année pour la première fois. 
- Le mont Pilat va étre doté d'une station m8téorologique au lieu (c la Chaux-de 

1'Egallet n. 

MONDE D E S  P L A N T E S  
Par Paul CONSTANTIN 

Collecfion BREUSI (suite). 

Les trois derniers fascicules de ce bel ouvrage viennent de paraître, pour clore une 
collection commencée depuis longtemps et menée à bonne fin avec persévérance. 

Le 47"ascicule achève l'étude des Graminées; le ble, l'orge y ont une large part et 
l'auteur traite le côté pratique, industriel et c&nmercial avec un luxe de détails dont on 
ne peut que lui savoir bon gré. On n'a pas le droit aujourd'hui de se désintéresser de 
ces questions, et nous avons dit plus d'une fois, dans le cours de cette analyse, combien 

. nous prisions cette façon d'agir, qui fait qu'un naturaliste ne croit point déroger en 
expliquant les détails de la culture et des usages des végétaux. L'auteur est bien au 
courant des questions de ce genre; il mentionne la ~ a l e u r  nutritive du pain blaiic, 
opposb au pain dit complet qu'on a voulu faire passer pour plus nutritif. 

L'orge (Hortlezwz) est I'occasion d'une étude rapide de la bière. 
Après les Monocotylédones viennent les Gymnospermes, à ovule nu, sans ovaire, 

les feuilles carpellaires ne s'étant pas repliées et soudèes en un réceptale pour l'ovule. 
Inutile de s'appesantir sur cette particularité d'organisation des plus intéressantes et 

qui a suscité de nombreuses discussions. En outre, le grain de pollen est divisé en deux 
cellules séparées par une cloison ; les cotylédons sont doubles ou multiples. Les Gym- 
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nospermes ont apparu sur  le globe de très bonne heure et beaucoup d'espèces ont com- 
plètement disparu. Les Gymnospermes comprennent de nos jours un petit nombre de 
familles, restreintes en espèces, mais d'une extrême importance pour la  végétation du 
globe. 

Certes, ce ne sont pas, à c e  point de vue, les G)tci'tacQes qui tiennent la corde. Elles 
sont peu répandues, peu remarquables, n'était l e  Welzoitsclzia mirabi l i s ,  sorte de 
~ é g é t a l  de 50  centimètres de hauteur, en coupe, de 5 mètres de circonférence, avec 
deux uniques feuilles opposées, coriaces, de 2 métres de long, persistant toute la vie du - 
végétal (ce sont les feuilles cotylédonaires). Les fleurs naissent sur  de petits pédoncules 
sur  le plateau excavé qui constitue l a  tige. 

Les Conif&es sont trop connus pour avoir besoin de longs développements. Leur 
forme, en cône le plus souvent, leur fruit en cône également le  plus souvent (baie 
chez quelques-uns, comme l'If, fausse drupe chez les Gingko), leur bois, en général 
résineux, souvent inaltérable, leur habitat dans les montagnes, leur feuillage persistant, 
tels sont leurs principaux caractères distinctifs; ajoutons-y, pour être agréables aux  
histologistes, la présence dans leur liber de vaisseaux à ponctuations aréolees. 

Les Pim, Sapilis,  I fs ,  CèrZres, Mélèzes (le seul conifère h feuilles caduques), 
C9pi1Cs, Genéwieins sont des arbres de nos pays ; les Ara?zcnria, Sequia sont des 
des conifères exutiques; ces derniers peuvent atteindre 130 mètres de hauteur. 

L'auteur a prodigué et avec raison les figures de ces arbres remarquables dont quel- 
ques-uns attestent au moins 1300 à 1500 ans d'existence, peut-être plus. Le Gingko 
biloba ou Salisbzwia ndiaîzthifolia s'appelait autrefois l ' a rbre  a u x  quarante  écus, 
à cause de son prix. 

Les Cycnclées terminent l'espèce des Gymnosperines. On connaît les Cycus ornemen- 
taux par leur feuillage. Les CycacZe'es ont des représentants fossiles. 

Cmjptogames. - Ainsi que nous l'avions prévu, l'auteur a dû, sans que l'on puisse 
lui en faire un reproche, abréger l'étude de ces prolétaires du règne végétal, innom- 
brables et humbles, qu'on appelle les champignons, les lichens, les algues. Nous l'imite- 
rons, car  il est impossible d'entamer, sans des détails que la place nous manque pour 
exposer, l'histoire de ces intéressantes familles où l'anatomie et la physiologie jouent 
un grand rble, où le microscope a fait faire de si belles découvertes et dont l'importance,. 
il faut bien le dire, est de premier ordre pour la physiologie générale. Plutôt que 
d'écourter, nous supprimerons; nom nous contenterons de signaler aux  lecteurs les 
tableaux, fort bien faits, des champignons con~estibles et vénéneux, les figures, en 
général excellentes, de quelques uiis de ceux-ci. 

On comprend fort bien que l'auteur, arrivé aux Cryptogames, se soit arrêté pour 
n'en donner qu'une idée générale, car les pl-iénomènes de génération alternante, de 
parasitisme, etc., que l'on trouve dans les Cryptogames nécessiteraient à eux seuls des 
développements très granfls e t  un peu spéciaux que l a  majorité des botanistes, bien à 
tort, avouons-le, goûteraient médiocrement. 

Seule, la nziîzéralogie n'est pas représentée encore dans cette belle collectioti. Peut- 
on espérer que, poursuivant sa  carrière, l'éditeur confiera à quelque auteur compétent 
la tache un peu ingrate, à l a  vérité, de décrire les minerais, leur emploi, leur  utilitè, h 
ses lecteurs assicius ? E. 

( A  suivre.) 
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Faune et iîge des couches tertiaires de Saint-Just-de-Qaix 
(Résumé d'un mémoire présenté h !a Soci<:té Linnicnve, le 26 juillet iE9'7). 

M. Mermier communique un travail dans lequel il fait remarquer la  similitude, a u  
double point de vue stratigraphique et palèontologique, des terrains oligocènes subor- 
donnés A la mollasse, h Pecten  p~~zscab r iu scu lz t sdans  le Royans, le bassin de Crest et 
les environs de Soyons (Ardèche). 

Cette similitude est basée surtout sur  la  présence à Saint-Just-de-Claix (Isère) d'une 
faune très intéressante de Polmzides,  Stviatelles, Cyi&zes, etc., qu'on retrouve dans 
le  lambeau oligocène de Soyons. 
L'Iielix Rnmolzdi se trouvant dans le Royans à la base de cette série, M. Mermier 

attribue l'nge apitanien aux terrains qu'ilpasse en revue. 11 fait remarquer d'ailleurs 
que cet aquitanien a un facies saumâtre accentue et qu'il faut en conclure qu'un réri- 
table golfe, à la vérité peu profond et aux eaux quelque peu dessalées, mais en relation 
èvidente avec la mer, qui se trouvait sur les côtes de Provence, s'étendait à i'èpoque 
aquitaiiienne au moins jusque dans le  bas Dauphiné septentrional oii il mesurait, h vol 
d'oiseau, une largeur cle 50 kilomètres environ. 

M. Mermier donne ensuite une description des mollusques de la faune de Saint-Just- 
de-Claix et deinande si la Société serait disposée à faire les frais d'une planche en pho- 
totypie représentant - ces nou~elles  espèces comprises dans cette étude. 

Les Eauz sulfureuses, bicarbonatées, sodiques et bromo-iodurées 
DE CHALLES,  DE L A  BOISSERETTE, DE M O R I O N  ET DE C R U E T  (SAVOIE) 

(Résumé d'un mémoire présenté à 1ü Sociél; Liiciiéeitiie de Lyon, l e  26 juillet 1897). 

Les nombreux plis secondaires développés sur  le bord sud du massif des Heauges et 
dont la  région de nos sources est un des plus beaux exemples à citer, semble être le  
résultat d'une poussée ayant refoulé ce massif sur  un obstacle situé au sud du  Jura  
méridional. 

L'orientation et l a  situation géologique de ces diverses sources sulfureuses semblent 
indiquer une origine commune. Ces sources sont orientées de l'ouest à l'est; Challes 
est à 240 mètres, la Boisserette vers 3?0 inètres, Morion à 800 mètres, et Cruet à près 
de 1000 mètres. Cependant, on ne peut admettre que les sources d'en bas alimentent 
celles d'en haut ; actuellement elles n'ont enti'e elles aucune relation. 

Quant h la  nature chimique des dépôts qui les forment, il me paraît bien évident 
qu'elles proviennent de l'infiltration dos eaux pluvialei qui, en pénétrant dans les ter- 
rains jurassiques ou même dans les terrains inférieurs au jurassique, agissent d'abord 
comme dissolvant, pour ensuite faciliter les diverses réactions nécessaires à l a  présence 
des différents sels, constatés par l'analyse, dans ces sources sulfureuses 

La question de l'origine du sulfhydrate de sodium dans ces diverses sources est très. 
embarrassante et en fait une rareté. Cependant les roches jurassiques qui renferment 
nos eaux contiennent des pyrites de fer, ce qui peut servir à expliquer la  présence de 
i'acide sulfhydrique qui, réagissant sur  le  carbonate de sodium provenant de l a  réac- 
tion du gaz carbonique sur les silicates de sodium, donnera finalement du sulfhydrate 
de sodium et un  dégagement de gaz carbonique. Paul  HOLLANDE. 



Régime. - Toutes les larves de Longicornes connues sont lignivores, herbivores ou 
radicivores ; les unes affectionnent plus particulièrement des végétaux d'une même 
famille, d'un même genre; d'autres, moins exclusives sur  le choix de leur subsistance, 
empiètent su r  des essences diverses ; d'autres, enfin, vivent de toute racine qui se trouve 
à leur portée dans leur parcours souterrain; - les unes pénètrent de suite dans les 
couches ligneuses les plus profondes de végétaux vivauts, ce sont elles qui ruinent à la 
longue les grands arbres qui sont l'ornement de nos forêts; il en est qui  iren nt dans les 
vieux troncs, dans les vieilles souches, dans ces restes decoinposés qu'elles dissocient 
en peu de temps; d'autres attaquent des branches malades ou récemment mortes et 
vivent tantôt du liber, tantOt de l'aubier ou des deux substances réunies ; certaines 
tirent leur nourriture de branches mortes depuis lorigtemps et en voie de décompo- 
sition, qu'elles soient ou con pourvues,d'écorce ; enfin les végétaux herbacés en pleine 
activité de vie ne sont pas B l'abri d'un certain groupe de larves qui vivent de l a  
substance contenue dans le canal médullaire ; ne sont pas non plus épargnées les racines 
de différeii ts végétaux producteurs par  les larves hypogées. 

La larve augmente ou diminue son alimentation suivant les nécessités du moment et 
les exigences provenant d'accidents ou dues Ci des perturbations atmosphériques. 

Galeries. - Les larves qui vivent dans les troncs morts et dans les souches s'enfoncent 
de suite dans leur milieu nourricier dolit elles s'alimeritent jusqu'à la fin de leur exis- 
tence, ce n'est qu'aux approclles de la nymphose qu'elles se rapprochent de la surface, 
leurs galeries dans ce milieu dépourvu de vie sont larges et irrégulières; - celles qui 
attaquent les arbres vil-ants pénélrent de suite dans leur intérieur qu'elles rongent en y 
creusant de larges passages sinueux, passages qu'elles conduisent plus tard oblique- 
ment jusqu'à toucher presque l'écorce; - un graud nombre d'autres commencent par 
se  contenter du  liber e t  de l'aubier dans lesquels elles creuseiit de larges et sinueuses 
galeries très irrégulières ; ce n'est que plus tard, aux premiers symptômes de la méta- 
morphose, qu'elles entrent dans le bois pour y hiverner d'abord, puis pour se trans- 
former. A cet effet, arrivées à l'extrémité de leurs galeries, elles l'élargissent en forme 
de loge, préparent en se retournant le trou de sortie de l'adulte, puis reculent au fond 
de leur réduit, en bouclient IJori6ce, soit au moyen de leurs propres déjections, soit par 
des fibres tirées du bois même et se préparent à subir la crise qui, pour quelques-unes 
est souvent fa tale ; - i l  en est qui après être en trées dans le bois le  remontent ou le 
descendent, y creusent des passages longs, droits ; en ce cas elles bouchent par des 
déjections le point par lequel elles sont entrées dans les couches ligneuses, ce poiiit 
ainsi bouché trahit leur présence. A r r i ~ é e s  h la fin de leur existence larvaire, elles 
continuent leur galerie en forme de parabole deIrnanière à se rapprocher de la surface : 
les unes préparent le  trou de sortie en rongeant entièrement le bois et une partie de 
l'écorce, d'autres laissent l'écorce entière si elle est mince, d'autres enfin se contentent 
d'arriver jusqu'aux couclies superficielles de:l'aubier; dans l'un des deux premiers cas, 
qu'un accident vienne à mettre Ci nu le troii ainsi préparé et la larve le bouclie aussitôt 
par un tampon de fibres; il est même des larves qui dégagent complètement du bois et 
de l'écorce la future sortie et qui l'obstruent ensuite avec un léger tampon de fibres 
bien apparentes au dehors ; - une calégorie d'autres larves tirent leur subsistance de 
l'écorce même, ne quilteut pas ce milieu nourricier durant toute leur existence, y 
creusent de larges galeries et quand arrive l'époque de leur transformation, elles se 



construisent dans l'écorce même une loge elliptique dont les parois sont capitonnées 
de lanières entrelacées tirées du bois qu'elles creusent ainsi un peu ; mais dans cette 
même catégorie il en est qui agissent suivant que l'écorce qui les protège est mince, ou 
peu épaisse ou suffisamment épaisse; toutes rivent en principe du liber, ce n'est qu'a 
la veille de leur transformation qu'elles se conduisent suivant l'épaisseur de l a  couche 
qui les recouvre; si l'écorce est mince ainsi que cela a lieu sur les branches ou vers 
l'extrémité de l'arbre, elles plongent dans l'aubier, s'y façonnent leur loge; si l'écorce 
est plus épaisse, elles construisent leur loge entre le liber et l'aubier; si enfin l'écorce 
est suffisamment épaisse pour leur donner protection, elles creusent dans le liber, sans 
entamer les couches ligneuses la niche qui devra servir de berceau à la nymphe, e t  
c'est ainsi qu'elles font acte de discernement en se conduisant suivant l'un des cas où 
elles se trouvent placées. 

. Lorsque plusieurs œufs ont été déposés très près les unes des autres sur une même 
tige ou sur une mème branche, chaque jeune larve cherche de suite à s'enfoncer dans 
l'écorce et creuse en entrant dans le liber et dans l'aubier, en montant ou en descen- 
dant, une galerie qui peut pénétrer dans l'une ou dans l'autre de ces substauces : cette 
galerie- dont elle proportionne le diamètre à celui de son corps peut être linéaire, mais 
dont la direction initiale n'est pas toujours la mème; des larves tracent au début leurs 
galeries longitudinalement dans le sens des fibres du bois et leur direction ne dévie 
plus; d'autres la creusent transversalement, avec des sinuosités plus ou moins accen- 
tuées, quelquefois avec retour en arrière, mais toutes finissent par adopter la direction 
longitudinale ; en automne, ces larves pénètrent alors dans l'aubier qn'elles continuent 
encore h ronger jusqu'à ce qu'elles atteignent leur plus grande expansion. Si, à cette 
époque, on soulève l'écorce en lin point 06 les œufs ont été pondus en nombre, on 
trouve cette écorce et la partie ligneuse correspondante sillonnées de galeries d'abord 
enchevêtrées, puis parallèles et tellement rapprochées qu'elles constituent des canne- 
lures profondes, très serrées, h peu près régulières et comblées de déjections ; - c'est 
au moyen de leur mamelon anal que les larves refoulent leurs propres déjections et les 
pressent contre le fond de leurs galeries ; - les larves qui vivent de végétaux herbacés 
conduisent leurs gaIeries le long des tiges en leur donnant une direction verticale et 
suffisamment large pour qu'elles puissent les descendre et les remonter avec la plus 
grande facilité. 

Dans sa galerie, la larve se tient généralement le corps droit, allongé; quelques-unes 
cependant, à certains moments, courbent la région postérieure dans la direction de la 
tête. 

Leparcours des larves hypogées dans le sol n'est pas suffisamment prmoncé pour que 
leurs passages méritent le nom de galeries; elles cheminent dans la direction des 
racines, laissent leurs traces toujours obstruées, dissimulant ainsi leur présence aux 
nombreuses larves carnassières de coléoptères et de diptères qui les recherchent pour 
s'en repaître. 

Mues. - En traitant des larves de Bupestrides, Revzte d'entomologie, troisiéme 
inémoire, 1892, p. 207, nous avons été amené à faire cet aveu qu'il était bien difficile 
de constater s'il y avait chez elles des changements de peau ; il n'en est pas de même 
des larves de longicornes; - ici, les traces restent, les tissus chiffonnés qu'elles 
quittent, qn'elles acculent au fond de leurs galeries et qu'avec attention on peut aper- 



cevoir se retrouvent; de plus, après le changement, la  couleur de la larve est plus 
claire, la  tête plus dégagée. A combien de mues ces larves sont-elles assujetties? C'est 
ce qu'il n'est pas aisé de préciser étant donné la difficulté de l'observation, et il en est 
de même pour toutes les-larves dont l'existence entière s'accomplit soit en terre, soit 
dans l'intérieur des végétaux ; - pour les larves vivant à découvert, il sera toujours 
possible de le constater et l'on Fourra alors étendre le principe, s'il était reconnu le 
même, à celles de ces larves qui vivent à couvert; il ne faut pas se le dissimuler, il ne 
sera pas bien facile de préciser exactement le nombre de ces changements. 

Sens olfactif. - La larve est-elle douée du sens de l'odorat? Non, pour les larves de 
Longicornes qui, nées dans un milieu choisi par la mère et approprie à leurs goûts, n'ont 
pas, sauf quelques larves rhizophages, Vesperus, Dorcadion, hrechercher leur nourri- 
ture autre part que dans le végétal où elles sont nées, et encore ces dernières toujours 
venues dans un cercle couvert de racines n'exercent aucun choix, toutes celles qui se 
trouvent A leur portée, leur étant bonnes : elles n'ont donc ni les unes ni les autres 
à faire preuve de sens olfactif; au reste, inertes comme elles sont, de quelle utilité 
leur serait ce sens? - Le discernement de la mère a joué un trop grand rôle pour 
qu'elle se soit trompée, c'est dans le végétal désigné par elle que sa progéniture pourra 
~rivre et non dans un autre : en effet, que se passe-t-il quand une larve vivant dans une 
tige herbacée est déplacée et mise dans un corps d'arbre ou dans l'intérieur d'une 
branche? Un sentiment autre que le sens de l'olfaction lui donnera la certitude qu'elle 
n'est pas dans l'élément vital qui lui convient. Acculée au fond de l'endroit où elle aura 
été placée, elle n'en bougera pas jusqu'à ce que mort s'ensuive, à moins qu'elle ne 
s'échappe pour mourir d'une autre mort. - Dans les conditions normales, la  larve se 
trouve placée dans son juste milieu nourricier ; elle n'a pas à rechercher ses aliments, 
elle n'a qu'à ronger sa place pour y grandir, s'accroître, ju~qu'au moment oii elle 
arrivera à son entier développement; l'odorat n'a rien à faire ici, le goût seul entre en 
action. 

Sens du toucher. - En dehors du rôle que jouent les courts palpes maxillaires et 
labiaux ainsi que les antennes souvent plus courtes encore, le sens du toucher est com- 
plètement subordonné A l'action de la progression. En effet, tant quela matière alimen- 
taire abonde et rien n'empêche qu'il en soit autrement, étant donné les précautions 
prises parla mère pour donner à ses rejetons les moyens en rapport avec les besoins, 
tant que cette matière ne fait pas défaut, la  larve n'emploie les organes du tact que pour 
monter, descendre ou se reposer dans sa galerieinthieure ou souterraine; elle n'a pas 
à faire un autre emploi de ce sens qui n'est pas à confondre avec la force de résistance 
qu'à l'occasion elle peut opposer au moyen de ses ampoules, de ses mamelons ainsi que 
de ses bourrelets. 

Sens auditif. - Dans le silence jamais troublé autrement que par les perturbations 
atmosphériques, en terre, comme dans les tiges, ou dans la profondeur des branches 
et des troncs, la larve a-t -elle besoin d'entendre? Nous ne le pensons pas, et elle n'en- 
tend réellement ni les chocs des corps, ni l'écho des instruments, ni les bruits divers 
qui se font à ses côtés : si elle entendait, chaque écho produirait chez elle une sensation 
de nature à interrompre au moins pour un instant son alimentation; elle serait dans un 



état de gêne susceptible de porter un certain trouble à l'accomplissement de sa force 
vitale qui n'aurait plus alors la solution de continuité voulue pour lui permettre de 
franchir dans un délai strictement limité son évolution larvaire; - des exemples ont 
démontré que la larve peut vivre dans les milieux les plus troublés par le bruit et y 
accomplir en entier ses diverses évolutions. 

sexe. - La larve a-t-elle un sexe? Aucun indice apparent ne trahit l'existence du 
sexe chez nos larves de Longicornes; h la forme du corps, h ses contours extérieurs, 
un bon observateur pourrait ne pas s'y méprendre, mais en ce cas ceserait la forme du 
corps et non l'organe qui servirait de guide : Est-ce une raison de croire que l'organe 
sexuel n'existe pas au moins à l'état interne, nous ne le pensons pas et nous basons 
notre affirmation sur ce fait que dans l'ordre des Coléoptères les genres Lampgris et 
Drilus offrent des larves sexuées ; chez les espèces du genre Clgllzra, les larves qui 
doivent donner des mâles ont les pattes antérieures plus allongées que celles qui don- 
neront des femelles, le sexe apparaît donc par ce caractère à l'état larvaire et se trouve 
déjà en harmonie arecla conformation des sexes h l'état adulte; en outre, les larvesdes 
ordres (i métamorphoses incomplètes sont non seulement pourvues à leur sortie de 
l'œuf d'un appareil sexué, mais encore comme larves elles s'accouplent avant leur 
complet développement, pondent et procréent, Hémiptères et 01-thoptères sont dans ce 
cas ; dans l'ordre des Lépidoplères, la chenille mâle de 1'Euphestin kuclmiella ne 
porte- t-elle pas des traces bien apparentes de son sexe? Ne voit-on pas d'un autre 
côté une certaine tendance chez les chenilles du Sericaria nzori à s'associer pour filer 
en commun et par sexes distincts les cocons que nous nommons dozqpions?Ces chenilles 
pressentiraient-elles ainsi leur sexe? Dans l'ordre des Hyîzéizo;uli?-es les femelles 
construisent leurs loges en vue du sexe et non au hasard de la providence ; celles qui 
devront contenir  de^ mâles seront plus petites,-moins bien alimentées que celles qui rece: 
vront des femelles; l'œuf n'est pas encore pondu que le sexe est d'avance détermine et 
lever qui éclora dans l'une ou l'autre de ces cellules ne portera aucun signe ex térieur 
apparent, cependant le sexe existera, tout le prouve. 

- A défaut de moyens suffisants, il est permis de se demander si ce que l'observation 
n'a pu démontrer à l'égard des larves de Longicornes en particulier et de Coléoptères 
en général, l'anatomie serait impuissante à le rèsoudre ; ce serait là le sujet d'un travail 
d'autant plus intéressant qu'il touche de près à une question qui a donné lieu déjà à de 
graves réflexions chez beacicoup de bons esprits; les quelques travaux faits 31 cet égard 
ont cependant déjà prouvé que les larves sont pourvues de rudiments d'organes géni - 
taux internes,, testicules ou ovaires suillant le sexe ; resterait encore à savoir si tout 
œuf, avant sa formalion, est d'un sexe détermine et si seul est mâle ou femelle celui qui 
reçoit l'empreinte du sexe au moment de la conception. 

Longévité. - De nombreux exemples ont démontré que la durée de l'existence des 
larves de Longicorries n'est pas aussi longue qu'on le pense ghnéralement; pour les 
petites comme pour les moyennes, cette durée ne va pas au delà d'une année, pour 
certaines elle est moindre ; pour les grosses larves, elle est de deux ans et encore parmi 
elles en est-il qui accomplissent leur cycle biologique dans le courant de l'année qui 
suit la ponte, et encore aussi, par durée, faut-ilcomprendre toute la saison hivernale 
ainsi qu'une partie du printemps, périodes pendant lesquelles beaucoup de larves 



Quelques mois sur uni excursion ghlogique Saint-Quentin l 

~ é p ô t s  sidérolithiques de la Grive. - Dans les carrières du Bathonien de l a  
Grive, on trouve fréquemment des poches remplies d'une argile rouge ferrugineuse 
dans laquelle ce fer apparaît en forme de grains irréguliers. 

Jusqu'à ces .derniers temps, on croyait que les sources minérales jouaient un rble 
important dans la formation de ces dépbts. On renonce aujourd'hui complètement à 
cette idée d'origine éruptive, car ces poches sont toujours fermées en bas. On admet 
maintenant que cette argile ferrugineuse est le produit d'une dissolution lente du cal- 
caire pendant la période miocène inférieure et moyenne. Durant cette période, le plateau 
de la Grive formait une île qui ne s'est immergée qu'au miocène supérieur h l'apparition 
de la couche B Nussa MichaucEi. 

Durant l'émersion du plateau, une énorme quantité d'ossements de grands et petits 
mammifères s'est entassée dans ces poches. Les grands courants d'eau douce qui par- 
couraient ce plateau y déversaient les animaux morts ou même vivants. 

Lors de l'exploitation des carrières du Bathonien, on y a recueilli de grands mam- 
mifères, en tr'au tres le Dino theriuîîz. 

Les excursionnistes qui ne font que passer dans cette région, doivent se rabattre sur 
les déblais où l'on trouve des ossements de petits rongeurs, du genre Cricetodon; qui - 
offre là trois espèces : 

Cricetodon rhodamkacs 
- snedius 
- minor 

On peut consulter d'ailleurs quelquefois la collection d'un carrier, où nous voyons 
notamment des fémurs longs d'un décimètre, une tête de lézard et le maxillaire. d'un 
petit carnassier. 

Différence de niveau des plaines caillouteuses en degà et au delà des moraines 
glacières quaternaires. - L'examen des cotes de la carte géologique de Lyon au 
1/80.000 démon tqe qu'h l'est de la moraine Janneriat-Saint-Quentin la plaine caillou- 
teuse est en contre-bas d'une vingtaine de mètres de la plaine caillouteuse d'Heyrieu, 
située B l'ouest de ladite moraine. 

Cette différence de niveau est un fait général dont les géologues suisses nous four- 
nissetit aujourd'hui l'explication en disant que les glaciers ont opéré leurs mouvements 
de recul d'une façon prompte. Le premier recul de la moraine frontale de Fourvière 
s'est opéré sutla ligne Janneriat-Saint-Quentin. Les torrents sous-glaciaires ont déversé 
sur la plaine d'H6yrieu-Lyon une énorme nappe de cailloux formaut un glacis incliné 
vers Lyon avec différence de 100 métres d'altitude. 

Le deuxième recul du glacier a eu lieu non loin du premier. Les torrents sous-gla- 
ciaires de cette nouvelle moraine n'ont pu déverser leurs cailloux que d'une façon 
bien plus restreinte, de sorte que le niveau de cette nouvelle nappe n'a pu atteindre le 
niveau oriental de la zone dlHeyrieu. 

Communication faite à la Société Linnéenne. 
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Le Xassa Michaudi dans les eaux saumâtres. - Nous avons vu au bas Rajeac, 
près d'Heyrieu, les Nassa hfichaudi, mollusques marins, vivre dans une eau qui n'est 
plus francliement marine, mais se dessale fortement, devient saiimâtre' et reçoit des 
courants d'eau douce, ainsi qu'en témoigne la coquille d'eau douce, 1'Helix delphi - 
aensis qui se trouve avec la Ncrssa. 

Nous retrouvons cette zone à Nassa et à Hel& dans le trajet de Bourgoin à la  Grive, 
et encore sur les bords du Guiers, toujours au même niveau. C'est donc bien sur toute 
la largeur d'une mer qui se retire que ce mollusque marin s'est accommodé d'un milieu 
nouveau. LATOIE. 

Membre de la Société Linnéenne. 

DEUX MOLS AljS AXTILLES FRAXCAISES 
Par L. SONTHONNAX 

- Svite - 

En voyant toutes ces terres fertiles non utilisées, faute de bras pour les cultiver, 
tous ces arbres des forêts qu'on laisse dévorer par les termites, faute de routes pour les 
conduire B la côte, on pense fatalement que, tout près, à quelques heures de marche, 
sur le littoral, une population trop dense vit au jour le jour, malheureuse, n'ayant pas 
l'énergie de travailler pour se procurer le nécessaire et conquérir cette dignité et cette 
aisance qu'il leur serait facile d'acquérir au prix de bien faibles efforts. 

II y aurait pourtant sur ces mornes é l e ~ é s  oh la température, quoique plus fraîche, 
ne descend jamais au-dessous de 1 0  degrés, des tentatives de cultures bien intéres- 
s a i ~  tes et certainement.productives à. faire. 

La population présente les couleursles plus diverses, depuis le blanc, jusqu'au noir, 
mais la couleur dominante est le jaune brun. 

Malgré le budget énorme affecté à l'instruction publique, on ne compte pas plus de 
20.000 habitants ayant fréquenté les écoles, sur une population de 180.000, soit un peu 
plus du dixième. 

Quoique la plupart d'entre eux soient illettrés et qu'ils se refusent de payer l'impôt le 
plus minime, ils n'en sont pas moins tous électeurs sans distinction; il suffit à un noir 
de posséder une case, d'y résider depuis six mois pour dereni'r électeur; or, rien n'est plus 
facile que de remplir ces conditions. 

Le terrain ne leur coî~te généralement rien, une simple autorisation leur sufit le plus 
souvent si le terrain n'est pas contesté par un propriétaire en titre. 

La case !.. . Rien de plus simple encore : quatre pieux en bambou, quelques débris de 
vieilles caisses ou de vieilles futailles pour relier les angles; comme toiture, les objets 
les plus disparates : tantôt des planches de dimension et de couleur variées, tantôt de 
vieilles plaques de zinc ou de tiile, tantôt encore des feuilles de bananier ou de cocotier 
desséchées; d'autres fois encore tous ces éléments réunis. Pas de meubles ; le  lit familial 
consiste en vieux sacs ou quelques vieilles robes que l'on dispose à terre lors de la sieste 
ou du sommeil. 

A ceux-la, les besoins sont nuls ou B peu près, ils n'ont pas à redouter les rigueurs 
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de nos hivers, un vêtement léger leur suffit et le  sol leur fournit, au prix d'un court 
travail, le chou caraïbe, le manioc et les patates. 

L'arbre à pain, heureusement importé dans ces îles, ainsi que le bananier leur four- 
nissent une nourriture abondante sans exiger d'eux le moindre travail ; d'autres fruits 
abondent: la  mangue, la goyave, la  pomme d'acajou, le tamarin sont si communs 
qu'ils appar!,iennent à celui qiii les cueille: aucun propriétaire n'en revendique la 
possession. 

A ces électeurs, et ils sont le grand nombre, les imp6ts sont inconnus, même les 
prestations en nature, ils préfèrent la prison où ils sont mieux nourris que chez eux ; 
aussi, comme les geôles ne peurent suffire, on passe outre. 

D'autre part, ceux d'entre eux qni, solvables et travailleurs, commerçants et proprié- 
taires, voient leurs impôts s'élever chaque année, s'émeuvent avec raison de cet état 
de choses. 

Résultats : La population de couleur est maîtresse dans nos colonies et le grand 
nombre, qui n'est astreint à aucune obligation, y commande en maître, et le temps est 
proche, sans doute, oh ils ne voudront plus accepter de gouverneur européen. 

II faut ajouter que, à c6té de cette grande masse indolente, politiquant beaucoup, on 
rencontre quelques famiIles traTailleuses, prévoyantes et plus instruites, oii l'on rencontre 
l'aisance et la propreté ; malheureusement, comme rien n'est plus difficile à conserver 
que le bonheur, l'ambition les pousse à désirer pour leurs enfants des fonctions admi- 
nistratives dans les villes, e't il est bien rare que les fils profitent de l'exemple de leur père. 

Je crois, si je ne me trompe, que cet état maladif de l'esprit existe aussi en France! 
Chose étrange! leur vanité se manifeste dans tous leurs actes, pas de funérailles 

sans qu'elles soientl'occasion de nombreux discours, sorte de tournois oratoires où la 
perte du défunt est considérée comme la plus irréparable que la société puisse faire ; 
pas de conversations où l'emphase, l'hyperbole, les mots sonores, les tours périodiques 
ne reviennent à chaque instant. 

Tinze is ismoney est inconnu aux Antilles. 
Le plus petit propriétaire, le plus modeste employé se couvrent, à ruisseler de sueur, 

de vêtements en drap noir et n'ont garde d'oublier les mafchettes énormes et les 
binocles à monture d'or; seuls les Européens, sous ce climat brûlant portent des 
vêtements légers et de couleur claire. 

Les créoles ne sont astreints à aucun service militaire; il nous serait pourtant 
avantageux de ne pas négliger cette jeunesse de couleur qui ne demanderait pas mieux 
que de servir dans nos milices; habitués h ces climats brûlants, ils seraient pour nous 
de précieux auxiliaires dans notre armée coloniale où ils feraient d'excellents soldats. 
On pourrait espérer alors que l'lionneur, le travail et la discipline qui font le prestige 
de notre armée, deviennent pour eux un enseignement salutaire susceptible d'amener 
insensiblement dans leurs habitudes, cet esprit d'ordre et de prévoyance qui leur fait 
actuellement défaut. 

Les naissances illégitimes dominent Ci la Martinique et, sous le rapport de la moralité, 
il est regrettable que les blancs oublient de donner un meilleur exemple. 

L'industrie sucrière, qui est actuellement la seule existanfe h la Martinique se trouve 
dans des conditions d'infériorité réelles par suite de l a  concurrence des sucres de 
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betteraves, tant de France que d'Allemagne. Le prix de revient du sucre au planteur 
antilien est actuellement de 3 ou 4 francs supérieur aux prix de vente des sucres de - 
betteraves en France et tout fait prévoir que cet écart ne pourra que s'accentuer avec 
le temps, il est donc de toute urgence d'aviser à une transformation dans la culture de 
cette î1e. (a suivre.) 

. INFORMATIONS 

Nous relevons dans la liste des distinctions honorifiques du 14 juillet, une série 
de noms intéressant noire règion : 

MM. le Dr Beauvisage, Chantre, Flamme (Faculté des Sciences) ; Dr Hugounencq 
(Facultè de Mèdecine), sont nommés officiers de l'Instruction publique ; 

MM. Chifflot et Rousset (Faculté des Sciences), sont nommes officiers d'Académie. 
- 

Accident ds montagne. - Un jeune Grenoblois, âgé de vingt ans, s'est tué en juillet, 
h la descente de Taillefer, probablement à la suite d'une imprudence : on,en est réduit 
aux conjeclures, car il n'avait pas pris de guide. 

Sait on h quel végétal l'homme emprunte le chiendent dont on fait les brosses 
bien counues ? De plusieurs, parmi lesquelles ne figure pas le chiendent. Vous vous en 
doutiez peut-étre, ou du moins, cela ne vous surprend pas. Ce sont I'Andropogon 
Isclimnunz pour les brosses rudes, et Ie C7trysopogon Grfillus, pour les brosses 
plus fines. On se sert aussi d'une Liliacèe, l'ApIt.yllatzt7te de Montpellier. 

(Lyon horticole.) 
A 

SOCIF:TÉ LINNÉENNE DE LYON 

Procès-verbal de la Séance du 24 Mai 4897 

PRÉSIDENCE DE M. HUTINEL. 

M. Couvreur annonce que l'Association française pour l'avaiicement des sciences tiendra sa 
réunion annuelle à Saint-Etienne. 

M. le professeur Dubois est appel6 dans ce Congrès à la présidence de la section de physio- 
logie et zoologie. Les membres de la Société qui auront des travaux à pr6senter A ce Congrés 

, pourront les adresser à M. R. Dubois. 
M. Riche aiinonce que la Facult6 des sciences se rendra à Meximieux le 27 mai,en excursion 

géologique. 

Procès-verbal de la Séance da 28 juin 4897. 

M. le colonel Lavoie fait part à la Société d'intéressantes observations qu'il a faites en visitant 
la collection de foesiles de la Grives au Palaie Saint-Pierre. 



BULLETIN DES E C H A N G E S  

M. W. MEIER, N e u s t r a s s e ,  50, Hs. AIx, à Hohenfelde. 
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